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L'architecture bulgare
à l'heure du grand tourisme

Il n'est jamais trop tard
pour faire connaissance!
ou une idée qui mérite d'être imitée

59 Dans «Le Figaro», Jacques Guillemé-Brûlon a donné un

reportage sur «la Bulgarie du nouveau système».

Après nous avoir donné des aperçus fort bien venus sur
Sofia, «une grande capitale de plus de 800 000 habitants»

- elle en comptait à peine 400 000 avant guerre - notre
confrère marque son intérêt pour la capitale bulgare, en
disant:

«Une circulation automobile réduite mais continue, des

boutiques correctement pourvues, un grand magasin, le

TSOUM, sis place Lénine, et unique en son genre dans
les capitales de l'Est - Moscou exceptée - où se presse à

toute heure une foule bigarrée qui achète produits alimentaires

et de toilette, ustensiles ménagers, vêtements,
jouets, etc.; des ensembles architecturaux de fière allure
qui font la haie de l'aéroport au cœur de la cité: autant de

signes extérieurs parmi tant d'autres qui ne trompent pas
sur le caractère positif d'une évolution.»

Mais c'est surtout le phénomène touristique qui marque
ce pays. En effet, le nombre des touristes en Bulgarie
n'est-il pas passé de 200 000 en 1960 à d'eux millions
en 1967?...

Il y a là un problème d'ensemble, posé sur le plan national
bulgare, certes, mais aussi en ce qui concerne l'accueil
de ces foules accourues sur les plages ensoleillées du
littoral de la mer Noire.

« L'architecte Todor Todorov, vice-président du Comité du

tourisme auprès du Conseil des ministres, m'a exposé les
idées générales qui ont conduit la mise en route d'un
programme de construction qui fera bénéficier les côtes
bulgares de quelque 120 000 lits d'ici à 1980. «Nos principes:
»garantir un repos maximum à l'estivant, l'extraire delà
»pression à laquelle le soumet la vie urbaine. Notre objec-
»tif: porteries hommes vers la scène, c'est-à-dire le soleil,
»la beauté de la mer. D'où nos villes en amphithéâtre, qui
»éliminent tout intermédiaire entre la nature et l'homme.»

Ainsi le tourisme est-il devenu une «industrie annexe»
dont les apports en devises se révèlent non négligeables
pour assurer l'équilibre d'une économie encore fragile.

Ainsi l'efficacité et le talent des architectes bulgares ont-
ils autorisé une «exportation de matière grise» à destination

des pays du tiers monde où ils tracent les plaide
barrages, de complexes industriels ou de villes nouvelles.

Ainsi les promoteurs de la côte Roussillon-Languedoc,
entre autres, ont-ils sollicité les conseils des réalisateurs

Cotillons et flonflons. Bombes de joie et bombes glacées.
Musique: on danse.

- Bonjour madame du 3e!

- Eh! Ceux du 6e sont là!
Le 31 décembre sera jour de fête. Partout on prépare le

réveillon, mais celui de la Touraine, à Serrières (quartier
de Neuchâtel) sera formidable. La Touraine est un grand
immeuble tour dont le dernier étage permet de contempler
les humains à leurs justes proportions: un long cortège
de soucis et de joies. Toutes ces fourmis se retrouveront,
demain soir, dans le sous-sol de la fourmilière grand
standing pour entrer ensemble dans la nouvelle année.
L'idée mérite d'être imitée. Dans ces grandes maisons,
on ne croise ses voisins que dans l'ascenseur ou devant
la boîte aux lettres. «Bonjour madame! Bonjour monsieur!
C'est tout. On ne se connaît que très peu. On s'ignore
beaucoup.
Eh bien! demain soir, point de politesses stérilisantes:
toute la maisonnée se retrouvera dans le vaste garage du

sous-sol, et fera trembler la tour.
Sur l'initiative de quelques locataires un orchestre a été

engagé. Mme Georgette fera un pâté. L'effacée du
quatrième glissera des amandes dans des olives dénoyautées,
M. Paul s'occupe du vin. Et en avant la musique! Plus

moyen de s'ignorer, de s'éviter, de se renfermer. La

grande «surboum» de la Touraine crèvera les plafonds,
fera sauter les murs et mêlera dans un flot de serpentins
une soixantaine de locataires qui commenceront peut-
être à se dire salut plutôt que bonjour, en 1968. Dans la

froideur des grands ensembles, c'est le retour à la fête
au village... - (tdl).

des «sables d'or» et de la «côte du soleil», avant de s'attaquer

à leurs travaux.

Mais M. Todorov voit plus loin. Il souhaite dépasser le

cadre étroit de sa spécialité et parle en Européen de

l'Europe des patries. En effet, me confie-t-il, avant de me quitter:

«Si nous prenons l'Europe comme une entité et

chaque nation comme une individualité avec ses
caractéristiques spécifiques (folklore, culture, traditions,
histoire...), si l'architecture est fidèle à ces réalités, alors

nous pensons que nos pays - et la Bulgarie en particulier-se

montreront sous leur meilleur jour et leur authentique

visage, en raison même de leur enrichissante diversité.»
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